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Ils n’ont pas vraiment l’âge – pour
autant qu’il y en ait un – des coups
d’épate, c’est plutôt en doux din-
gues que Maurizio Tempesta et
Antonino Tramparulo ont signé
un bail de dix ans avec les CFF
pour louer 600 m² dans la friche
industrielle du quartier de Sébeil-
lon. C’est haut, c’est vaste, c’est
volumineux… et donc plein d’air
à brasser avec des comédiens, des
plasticiens, des musiciens, des
danseurs pour réfléchir différem-
ment le vivre-ensemble!

Exactement ce qu’adore le duo
d’architectes lausannois, vu no-
tamment à l’œuvre sur le chantier
de la rénovation de la gare de Ve-
vey avec une chronique de l’aven-
ture qui a été couronnée du prix
du plus beau livre suisse en 2020
et du prix du jury du concours
mondial, l’année suivante. Les
créatifs – ils sedéfendentd’êtredes
acteurs culturels – savent alors
exactement cequece terrainde jeu
ne sera pas. Il n’aura pas vocation
à être un théâtre supplémentaire,
ni uneautre scèneouunenouvelle
salle de concert.Mais après… c’est
le grand saut dans le vide avec une
perspective qui se dessine, fébrile,
pour cette ex-halle désormais bap-
tisée Amaretto.

Les effluves alcoolisés qui vont
avec cet intitulé? Antonino Tram-
parulo «s’en fiche. On est tombé
sur ce mot après de longues re-
cherches, il contient un peu de
notre italianité, le double TT de
Tempesta&Tramparulo.Etonpeut
y lire «aimer», «mer», «amer»,
comme l’expressiondenotre totale
liberté d’agir. Ce n’est pas un mu-
sée à 50millions que nous devons
faire tourner et, qui sait, dans une
année, l’expérience aura peut-être
avorté.» La vérité plane sûrement
entre les deux, c’est elle qui anime
des ambitions plus concrètes.

David contre Goliath
«Notre idée,même si c’est un peu
celle de David contre Goliath, est
de faire de ce lieu la centralité du
quartier de Sébeillon, l’un des
derniers de Lausanne à devoir
être redessiné. «Revelo», notre ex-
périence en gare de Vevey, nous
sert d’ersatz. C’était fantastique,
on posait des panneaux, on

contactait des artistes, les CFF
nous trouvaient des moyens et
Images Vevey produisait ces évé-
nements qui ont animé cette ré-

novation et donné une identité à
notre travail. C’est là, insiste-t-il,
que le processus participatif de-
vient intéressant et c’est ce qu’on

aimerait démontrer à ceux qui
nous gouvernent, comme à ceux
qui s’activent dans l’immobilier.»

Les architectes n’ont-ils pas
également oublié que le bâti a
aussi vocation de rassembler? Le
verbe franc, Antonino Trampa-
rulo pointe surtout les enjeux fi-
nanciers, la standardisation et…
un exemple: le Flon. «Nous
sommes beaucoup à ne pas être
très contents de ce qui se passe là-
bas. Et, dans le même temps, ce
n’est pas une surprise quand on
confie un site pareil, en plein
centre-ville, à une gestion privée.
On ne peut pas s’attendre à des
trucs pour la culture et la société.»

Une économie créative
À Amaretto, et peu importe s’il
s’enfonce dans les clichés, il rêve
de voir se croiser des cadres en
costard-cravate en afterwork et
les publics LGBTIQ+ du festival
Les Urbaines afin de renouer avec
une vision à 360 degrés. «On crée
de plus en plus de chapelles, on
vit une culture en silo et, perso,
ça commence àm’agacer.» On l’a

compris, le réflexe du bâtisseur
prend l’avantage, il veut poser des
passerelles si ce n’est construire
des ponts et les réussites existent.
Le Lausannois parie sur l’écono-
mie créative, et cite la Ferme des
Tilleuls à Renens, le Lieu Unique
à Nantes et les «batailles» de son
ancien directeur Patrick Gyger
pour faire pareil dans le nouveau
quartier des arts lausannois.

C’est aussi enarchitectesqueTT
ont pris possession des 600m²
brut. «Si vousne respectezpas l’es-
sence des lieux, vous les bousillez!
Ici, c’estun immensehangar froid,
trouvonsdesaffectationsenconsé-
quence.»Uneprojection, un repas
de voisins, une assemblée, BDFIL:
ça commence à bouger. Amaretto
doit faire rentrer 100’000 francs
par année avec de l’événementiel
culturel et privé: le prix de sa li-
berté, celui d’une forme de résis-
tance. «C’est peut-être naïf, peut-
être utopique. Mais, promet Anto-
nino Tramparulo, on va essayer.»

Lausanne, rue de Genève 97B
amaretto.online

De l’air à brasser
pour repenser l’habitat
«Amaretto»! C’est sous ce nom qu’une friche industrielle entend
accueillir des idées et offrir une identité au quartier de Sébeillon.

Nouvel espace culturel à Lausanne

L’Espace Amaretto a été inauguré mercredi par les architectes Maurizio Tempesta (à dr.) et Antonino Tramparulo (devant).

U Projection Deux actrices
au générique, l’Italienne Asia
Argento et sa fille Anna Lou
Castoldi. Et trois hommes à
l’écriture, la mise en scène,
le tournage et le montage.
«Shadow», projeté gratuitement
vendredi soir à l’Espace
Amaretto, mise sur ce minima-
lisme qui impose son intensité
et sur cette épure à la fois si
troublante parce qu’elle envoie
au choc avec l’incertain et si
sensible parce qu’elle sert de
miroir à tout un chacun L’image,
signée par le photographe
genevois Pascal Greco, qui
coréalise le film avec le musicien
genevois Philippe Pellaud, alias
Kid Chocolat, pose cette fragilité

dans un univers hyperesthé-
tique. Il est habité par une
adolescente perdue en forêt et
une femme emmurée dans un
espace monochrome. Elles ne
dialoguent pas, on ne sait si elles
sont sœurs, mère et fille, ou
uniquement liées par l’étrange
qui trame ce film. «C’est la
première fois que je mets en
scène des actrices, raconte
Pascal Greco. C’était une
expérience enrichissante
et troublante.» FMH

Espace Amaretto
Projection ve 25 mars (19 h 30
et 21 h), entrée libre
Dès dimanche 27 mars sur Vimeo
Pascal Greco

«Shadow»en lumière

Cirque
L’artiste-sorcier invite à
multiplier les points de
vue dans «Terces»,
troisième mutation d’un
spectacle qu’il réinvente
sans cesse. Coup de fil
avant d’ensorceler.

Lisez le mot «secret» à l’envers…
et voilà percé le mystère de
«Terces», titre de la nouvelle créa-
tion de Johann Le Guillerm. Ou
plutôt de la troisième mutation
d’un même spectacle. Car, sans
cesse, le circassien français remet
l’ouvrage sur le métier. Après
«Secret» et «Secret (temps 2)»,
l’artiste-sorcier nous invite à nou-
veau sous son chapiteau planté

jusqu’au 14 avril sur la pelouse du
Théâtre de Vidy.

«Terces», donc, vient du verbe
«tercer», labourer trois fois. Il dé-
crypte la métaphore: «Je cherche
à mettre mes créations en dia-
logue. La moitié du spectacle est
donc formée d’une matière re-
nouvelée, un quart provient de
«Secret» et un quart de «Secret
(temps 2).» Cette mosaïque com-
plexe n’est elle-même qu’une fa-
cette de ses expérimentations
polymorphes qu’il décline en per-
formances, expériences culi-
naires, installations bizarroïdes
ou poèmes graphiques rassem-
blés sous le nom d’«Attraction».
Chez Johann LeGuillerm, tout est
mouvement, quête d’équilibre et
métamorphose.

Dans une autre vie, cette bête
de scène a pris part à l’épopée de
laVolièreDromeskoavantd’arpen-

terd’autres territoires.Aufilde ses
explorations nourries d’observa-
tions scientifiques, il s’est affranchi

des codesducirque traditionnel et
contemporain. Sans renier l’es-
sence de son art: «Mes spectacles
s’éloignent de l’imagerie circas-
sienne collective. Je cherche des
choses qu’on ne voit jamais, ou
qu’on n’a pas l’habitude de voir,
car le cirque, par nature, crée un
l’attroupementautourd’unpoint.»

En d’autres termes, l’artiste at-
tise la curiosité des spectatrices
et spectateurs réunis autour
d’une piste circulaire. Paradoxe
de l’architecture du chapiteau: les
points de vue sontmultiplesmais
les regards convergent vers le
centre. Vers ce «point» que le
mage décortique sous toutes ses
coutures – graphiques, spatiales
et métaphoriques – dans son ob-
servatoire du minimal: «Je me

suis posé la questiondu «qu’est-ce
que c’est que «pas grand-chose»?
Pour moi, le point était ce «pas
grand-chose.» À partir de là, tout
est matière d’étonnement.

Artisan sous chapiteau, Jo-
hann Le Guillerm sculpte des es-
paces allégoriques. «Un enfant,
une personne âgée, des specta-
teurs issus d’autres cultures,
tous pourront se raconter leur
propre histoire. Ce que jemontre
est suffisamment large pour que
chacun y trouve des liens à soi-
même. Et chaque lecture est
juste.» Natacha Rossel

Lausanne, Théâtre de Vidy
Du 26 mars au 14 avr. (dès 7 ans)
Rens. 021 619 45 45
www.vidy.ch

Soussonchapiteau,JohannLeGuillermlabouresessecretsàLausanne

Johann Le Guillerm sculpte des espaces allégoriques. DR

Des stars comme profs
Verbier Festival Les presti-
gieuses master classes organisées
par la Verbier Festival Academy ac-
cueilleront pour la première fois Ki-
rill Gerstein (piano), Midori (violon)
et Anne Sofie von Otter (atelier ly-
rique) du 15 au 30 juillet. Ces stars
complètent un panel d’artistes déjà
venus à Verbier. Les réservations
seront ouvertes au grand public le
21 avril. CLE
www.verbierfestival.com

Le «Goncourt danois»

Littérature jeunesseMarie-Aude
Murail est la première romancière
française depuis René Guillot en
1964 à se voir honorée du Prix Hans
Christian Andersen, le «Goncourt
danois» et la plus importante
consécration enmatière de littéra-
ture jeunesse. Publiée à L’École des
Loisirs, cette créatrice prolifique,
docteure es lettres à 25 ans, tra-
duite en 22 langues, succède no-
tamment à Astrid Lindgren. Pour la
découvrir, foncez sur «Oh, boy» ou
«Simple». CLE

Arles très féminin
PhotographieOpprimées, libé-
rées, témoins, les femmes seront
les stars des 53e Rencontres d’Arles.
Ainsi, l’un des points forts de l’édi-
tion sera l’exposition «Une avant-
garde féministe des années 1970».
Autres présentations attendues, les
corps cartographiés de Susan Mei-
selas, la mise en perspective de Lee
Miller, muse de Man Ray, les forêts
de Léa Habourdin. Quarante expo-
sitions seront présentées à Arles du
4 juillet au 25 septembre. CLE

www.rencontres-arles.com

Michel-Ange décrassé
Muséologie Les deux célèbres
statues de Michel-Ange, «L’es-
clave rebelle» et «L’esclave mou-
rant», sont à nouveau visibles au
Musée du Louvre à Paris après
une restauration de plusieurs
mois. Ces sculptures de marbre
de Carrare exécutées entre 1513 et
1515 souffraient d’un fort encras-
sement expulsé en douceur, avec
un générateur de vapeur d’eau
déminéralisée puis grâce à l’appli-
cation multiple de gels, avant un
dernier rinçage à la vapeur. Toute
leur grâce langoureuse respire dé-
sormais. CLE
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